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La première session du synode sur la famille,
convoqué par le Pape, s’est tenue à Rome en octobre 
2014. D’ici la prochaine session, en octobre 2015, 
débats, réflexions et contributions doivent être l’affaire 
du plus grand nombre. Quelques pistes de réflexion 
sont proposées ici.
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Et Dieu, dans tout ça ?
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v ie  loca leRaincydu 

Accueils
■  Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé,  
Père Claude Boucher
■ Presbytère :
40, allée du Jardin-Anglais, 
Tél. : 01 43 81 14 98 - Fax : 01 43 81 55 97
Email : paroisse.leraincy@wanadoo.fr
Blog : paroisse-de-raincy.over-blog.com
Page facebook : 
https://www.facebook.com/EgliseNotreDameDuRaincy
Accueil : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h30  
à 17h30, et le samedi de 10h à 12h.

Messes
■ Eglise Notre-Dame
83, avenue de la Résistance
- Messe du lundi au vendredi matin, à 9h.
- Messe le samedi soir, à 18h30.
- Messe le dimanche matin, à 10h30.
■ Eglise Saint-Louis
Place des Fêtes
- Messe en portugais le samedi à 20h  
(précédée à 19h du catéchisme pour les 10-12 ans).
- Messe en français le dimanche à 9h.
- Messe en portugais le dimanche à 10h30 
(suivie du catéchisme à 11h30 pour les 8-9 ans).
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Raincydu Paro isse

De tout temps, certains hommes osent 
commettre des atrocités au nom de 
Dieu. L’actualité nous le dévoile tous 

les jours à travers le monde. Notre nation 
a été touchée récemment dans son cœur 
par une série d’attentats terribles. Ils me 
renvoient au livre des origines de notre foi 
qu’est la Genèse, à la question que pose 
Dieu à Caïn alors que celui-ci vient de tuer 
Abel : « “Où est ton frère Abel ?” Caïn 
répondit : “Je ne sais pas. Est-ce que je 
suis, moi, le gardien de mon frère?” »(1) 
A la question que pose Dieu, Caïn répond 
par le mensonge. La mort est donc un men-
songe envers Dieu et sur Dieu. L’homme 
ose porter atteinte à la créature de Dieu et, 
pour cela, il ment, il se dénature lui-même. 
A nous, croyants de toute confession, de 
dire et de  prouver que Dieu appelle à ai-
mer, à vivre en paix. Il unit et ne divise 
pas. A nous de dénoncer, à cause de notre 
foi en Dieu, tout crime envers l’homme. 
Cette dénonciation n’est pas réservée 
aux croyants. D’autres atrocités ont été et 
continuent d’être commises par ceux qui 
nient l’existence de Dieu.
« Suis-je le gardien de mon frère ? » La 
mort trouve ici une deuxième source après 

celle du mensonge sur Dieu : elle est le rejet 
de la fraternité humaine. Tout tueur vient 
à nier l’autre comme frère en humanité.  
La stupidité, la folie, l’endoctrinement, le 
fanatisme, entrainent le rejet de l’autre et 
conduisent au meurtre. Là encore, l’his-
toire nous en livre des pages entières… 
« Suis-je ? »  Moi individu, je ne peux pas 
me suffire à moi même. Un individualisme 
poussé à l’extrême est aussi source de mort 
de l’autre que de soi-même. 
Résumons : le meurtre nie Dieu, il nie 
l’autre comme frère, il conduit au néant 
de soi. Puisqu’après la manifestation his-
torique du 11 janvier, rien ne doit plus être 
comme avant,  voilà ce qui doit devenir 
un sursaut quotidien des croyants et des 
non-croyants, des adultes et des enfants : 
combattre ce qui tue et nie l’homme. Nous 
avons pour cela besoin du concours de tous, 
de toutes les idées, de toutes les opinions, à 
condition qu’elles ne sèment pas le trouble 
ou la gêne dans les esprits. La terre ne s’est 
pas faite en un jour, l’homme ne devient pas 
homme en une manifestation, mais nous ne 
devons jamais douter de notre humanité.

(1) livre de la Genèse chapitre 4 verset 10.
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Déclaration des grands 
responsables religieux 
du Raincy et de ses envi-
rons, suite à l’attentat per-
pétré à Paris mercredi 7 jan-
vier 2015
Au nom de l’association de 
l’UDPP 93 (Union pour le 
dialogue, le partage et la 
paix en Seine-Saint-Denis), 
nous condamnons avec la 
plus grande fermeté l’at-
tentat dont la rédaction du 
journal satirique Charlie 
Hebdo a été la victime.
Notre pensée et nos prières 
vont, en premier lieu, vers 
les victimes innocentes 
et leurs familles. Des po-
liciers, dont l’un habitait 
Livry-Gargan, garants de 
l’ordre public, ont aussi 
été l’objet de cette bar-
barie, fruit du fanatisme 
religieux, du terrorisme, 
qui menacent nos sociétés.
Faisons confiance au tra-
vail des pouvoirs publics et 
de la justice pour trouver 
la juste réponse à cet acte 
ignoble qui ne peut être 
commis de quelque façon 
que ce soit au nom de Dieu.
Nous ne pouvons pas nous 
taire. Sans nous lasser, 
nous devons continuer 
humblement ce travail de 
rencontre, de dialogue, 
entre les différentes tradi-
tions religieuses, en colla-
boration avec les autorités 
civiles, pour ensemble, 
au nom des valeurs de li-
berté et de fraternité, fierté 
de notre pays, auxquelles 
nous sommes tous atta-
chés, lutter contre tout fa-
natisme, et toute violence, 
quelles qu’en soient leurs 
provenances.
Rabbin Moché LEWIN,
communauté juive
Père Frédéric BENOIST,
communauté catholique
Imam Lahcene LABLACK,
communauté musulmane
Pasteur Serge WÜTHRICH, 
communauté protestante
le 8 janvier 2015.

l ’éd i to
Par le Père Frédéric Benoist,
curé du Raincy

Conférence 
interreligieuse avec 
les responsables de 
l’UDPP-93 auprès des 
Terminales de l’école 
Sainte-Clotilde du 
Raincy, le jeudi 15 
janvier 2015.

Et Dieu, dans tout ça ? 
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Raincydu Rencontre

Le Messager : Entre littérature 
du XIXe siècle et camps scouts, 
comment se fait le lien ?
Nicolas Wanlin : Mes recherches uni-
versitaires portent sur les relations entre 
sciences et littérature au XIXe siècle. 
Les écrivains, comme les savants, 
contribuent à changer notre vision du 
monde. D’une certaine manière, les 
scientifiques sont des poètes comme les 
autres ! S’il y a un lien entre mon métier 
et le scoutisme, c’est peut-être la curio-
sité. C’est avec les scouts que j’ai appris 
à respecter et m’émerveiller de ce que la 
nature nous offre, que j’ai eu le goût de 
la découvrir et de la comprendre.

Etre chef scout, c’est comme être 
professeur ?
Non, le projet éducatif scout diffère du 
modèle scolaire : le scoutisme offre une 
chance à ceux qui ne réussissent pas 
à l’école. Chez les scouts, il n’y a plus 
ni premier ni dernier de la classe car on 
cultive d’autres talents. En éduquant 
à l’autonomie et la responsabilité, on 
fait grandir les jeunes en leur donnant 
confiance. Cela rejoint une valeur du 
scoutisme : le respect de l’environne-
ment. « Dans la nature, on ne peut pas 
tricher, on est face à ses responsabilités », 
disait Baden-Powell, fondateur du mou-
vement scout, et c’est ce qui en fait un 
terrain de jeu et d’apprentissage unique.

Les Scouts et Guides de France : 
est-ce un mouvement catholique ? 
Est-ce ouvert à tous ?
Les deux à la fois car ce n’est pas 
contradictoire ! Cette ouverture aux non 
croyants ou autres religions est vitale et 
passionnante. C’est ce visage du scou-
tisme qui m’a fait aimer l’Église. Mon 
oncle, prêtre ouvrier et coopérant en 
Afrique, m’a fait comprendre qu’être ca-
tholique n’est pas vivre « entre cathos », 
mais s’ouvrir aux autres quelle que soit 
leur spiritualité. Dans le scoutisme, on n’a 
pas tous la même culture d’origine, mais 
on partage les mêmes valeurs de cama-
raderie, de solidarité, du goût de l’effort, 
du respect de l’engagement et de l’ouver-
ture aux autres. C’est ainsi qu’une de 
nos cheftaines est de culture musulmane 
et une jeune du groupe est orthodoxe. 

L’uniforme gomme d’ailleurs toute dif-
férence sociale ou culturelle.
Beaucoup de scouts sont en recherche de 
valeurs ou de spiritualité. En leur faisant 
bâtir des aventures et des projets dans le 
respect de la nature et le sens du service, 
on les aide à découvrir d’autres facettes 
de la société actuelle que les principes 
de rentabilité et de compétitivité. Les 
jeunes croyants cultivent leur « curiosité 
de Dieu » et ceux qui ne le sont pas mû-
rissent en donnant du sens à leur vie. On 
cherche à faire grandir chaque jeune en 
respectant sa sensibilité.

Propos recueillis 
par Martine Konzelmann

Contact : groupeleraincy@gmail.com  

Blog : http://sgdfleraincy.scoutblog.org/

Le scoutisme 
fait grandir les jeunes
Nicolas Wanlin partage son temps entre 
l’université d’Arras, où il est enseignant-
chercheur en littérature française, sa famille 
et le scoutisme. Scout comme ses parents, 
Nicolas a « repris du service » lorsque 
ses deux filles de 7 et 12 ans ont rejoint 
le scoutisme. Il est responsable du groupe 
Notre-Dame-le-Raincy des Scouts et Guides 
de France.

Nicolas Wanlin, responsable du groupe Notre-Dame-
le-Raincy des Scouts et Guides de France. 

Le groupe Scouts et Guides de France du Raincy
accueille une soixantaine de jeunes de 6 à 18 ans, encadrés par de 
jeunes adultes bénévoles formés dans le cadre d’une stricte régle-
mentation. Chaque tranche d’âge bénéficie d’une pédagogie adap-
tée, fondée sur la méthode scoute : le jeu, les projets, la responsabi-
lisation, la vie dans la nature. Les équipes de garçons et les équipes 
de filles vivent certaines activités en co-éducation et d’autres sépa-
rément. Les jeunes se réunissent une à deux fois par mois pour des 
activités, week-ends campés, et l’année se conclut par un camp l’été.
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Raincydu Jeunes

L
es jeunes de l’aumônerie de 4e 
et 3e se rendent dans une mai-
son de retraite de Saint-Denis 
des petites sœurs des pauvres 
(voir encadré) pour une jour-
née de don et de partage. Ils se 
donnent à fond dans le service 
auprès des personnes âgées 

sur le temps du déjeuner : il ne s’agit 
pas seulement de servir le repas à table, 
mais aussi de véhiculer les personnes 
handicapées en fauteuil roulant, d’ali-
menter à la cuillère les plus âgées, bref 
de les chouchouter ! Ensuite, vaisselle 
et rangement. L’après-midi est festif, 
puisque les jeunes ont prévu l’organi-
sation d’un goûter et d’un loto avec re-
mise de lots qui donneront beaucoup de 
joie à un pensionnaire, ému aux larmes 
de recevoir son cadeau. Une petite 

chorale est constituée de façon spon-
tanée : elle donne envie à une dame 
presque impotente de se lever et de 
danser avec beaucoup de grâce. La 
chorale est accompagnée par trois 
jeunes filles guitaristes.
Au moment de repartir vers Le Raincy, 
les jeunes sont fatigués mais heureux 
de cette journée. Cette rencontre inter-
générationnelle leur a permis de donner 
du temps en tournant leur regard et leur 
cœur vers les plus oubliés : malades, 
âgés et pauvres. Tous se sont quittés 
avec des mercis et les jeunes attendent 
avec impatience d’y retourner car ils ont 
conscience d’avoir vécu une rencontre 
exceptionnelle.

Josette Vivier

La maison des petites sœurs des pauvres 

de Saint-Denis a été ouverte en 2001 et 

dispose de 62 chambres. Adresse : 23, rue 

Gaston-Philippe, 93 200 Saint-Denis.

Des collégiens au service des anciens
Le samedi 29 novembre dernier, les jeunes du groupe de 4e et 3e sont allés dans
une maison de retraite des petites sœurs des pauvres à Saint-Denis. 
Une journée pas comme les autres.

Petites sœurs des pauvres : plus d'un siècle et 
demi au service des personnes âgées démunies
Les petites sœurs des pauvres sont une congrégation religieuse fon-
dée en 1842 par une servante, Jeanne Jugan (canonisée en 2009), qui 
s’est engagée dans une action caritative internationale, pour l’ac-
cueil et le soin des personnes âgées pauvres et isolées. Elles opèrent 
dans de nombreux pays du monde et comptent au total 2 400 petites 
sœurs environ. En France, les établissements appelés « Ma maison » 
sont des maisons de retraite de type familial où l’on vit l’esprit de 
famille selon Jeanne Jugan. Son nom révèle son identité spécifique. 
« Rendre les pauvres heureux, c’est tout », avait insisté la fondatrice. 
Tel est le projet de « Ma Maison » où les personnes âgées aux res-
sources modestes sont accueillies et accompagnées jusqu’au terme 
de leur vie, sans distinction de culture ni de religion, dans le respect 
de la dignité de chacune.
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Raincydu V ie loca le

Un moment fort de lacélé-
bration émouvante pour 
le repos de l'âme du père 
Louis Zirnhelt reste 

l’Ave Maria de Gounod chanté 
par sa petite-nièce, Anne-So-
phie, et accompagnée à l’or-
gue par Christophe Gumuche. 
Le père Louis appréciait 
tout particulièrement cet Ave 
Maria qui avait été interprété à 
l’occasion de l’anniversaire de 
ses 60 ans de prêtrise. Il faut à 
nouveau interprété lors de sa 
messe de funérailles à Rosny-
sous-Bois en août 2014 en pré-
sence de notre évêque, Mon-
seigneur Pascal Delannoy.
Né à Neuilly-Plaisance, le père 
Louis avait été ordonné prêtre 
par Monseigneur Roncoli, 
alors nonce(1) à Paris, et qui de-
viendra plus tard le pape Jean 
XXIII. Il fut d’ailleurs invité à 
Rome par ce dernier. La famille 
habitait Rosny-sous-Bois, était 
large et très unie, (il avait no-
tamment un frère jumeau dont 
il était très proche) et le repas 

dominical dans la maison fa-
miliale était sacré. C’est pour-
quoi il avait demandé à ses 
cinq évêques successifs que 
ses nominations ne soient pas 
éloignées du berceau familial. 
Il a donc exercé son ministère 
à Rosny-sous-Bois, à Ville-
momble, aux Pavillons-sous-
Bois et, enfin, à la paroisse du 
Raincy où il célébrait la messe 
à l’église Saint-Louis et où il 
a également été aumônier des 
Equipes Saint-Vincent pen-
dant de nombreuses années.
Les origines familiales ve-
naient d’Alsace et le père 
Louis avait en permanence 
une belle réserve d’eau de vie 
de mirabelles dans sa cave !
Très grand (1m90), mince, 
toujours coiffé d’un béret 
noir lorsqu’il déambulait dans 
les rues du Raincy pour faire 
ses courses quotidiennes, il 
était particulièrement recon-
naissable. Son apparence lui 
donnait un aspect austère qui 
se dissipait vite lorsqu’on le 

connaissait mieux car il avait 
un humour assez « british ». Il 
n’avait pas hésité, lors d’une 
soirée couscous organisée par 
la paroisse, à enfiler une tenue 
d’Afrique du Nord !
A l’issue de la cérémonie en 
sa mémoire, le père Claude 
a remis à sa famille le calice 
reçu le jour de son ordination 
dans lequel était gravé le nom 
de ses généreux donateurs et 

nous a rappelé avec émotion 
les dernières paroles du père 
Louis : « Il faut être fidèle à ses 
engagements. »

Annie et Christian Daviet

(1)Un nonce est un 

ambassadeur du Vatican 

accrédité auprès d’un Etat.

Un vibrant hommage à un fidèle du 93 :
le père Louis Zirnhelt
Dimanche 11 janvier dernier, la messe de 9h à l’église Saint-Louis du Raincy, présidée 
par le père Claude Boucher, était célébrée pour le repos de l’âme du père Louis Zirnhelt, 
à l’occasion de l’anniversaire de ses 94 ans et en présence de sa famille. 
Annie et Christian, qui l’ont connu il y a cinquante-cinq ans, nous livrent leurs souvenirs.
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Le père Louis Zirnhelt entouré des bénévoles 
des Equipes Saint-Vincent.



I
l

e
d

o
s

s
i

e
r

Quand l’Eglise s’interroge 
sur la famille
Si ancienne et si nouvelle, la famille est au cœur 
de bien des débats, dans la société, dans chaque famille 
et donc aussi dans l’Eglise. Le pape François a convoqué 
un synode sur la famille afin d’écouter, de réfléchir 
et de proposer à terme sa parole à toutes les familles 
du monde. La première session s’est tenue à Rome 
du 5 au 19 octobre. La prochaine en octobre 2015. 
Entre les deux, débats, réflexions et contributions 
devraient être l’affaire du plus grand nombre.

Doss ier réal isé par le Courrier de Gagny

S
i jamais il y a eu un modèle de la fa-
mille type, celui-ci fait aujourd’hui 
nombre avec d’autres formes fami-
liales de plus en plus variées. La fa-
mille concerne-t-elle deux ou trois 

générations ? Est-elle le socle de la société 
ou seulement une forme de présence dans 

une société aux appartenances multi-
formes ? Quels sont les rôles respectifs 
des parents, des enfants, des grands-
parents, des beaux-parents ? L’accueil 
des enfants est transformé par les évo-
lutions des mentalités tout autant que 
par les capacités médicales dont nous 
nous sommes dotés. Ces mutations 
sont souvent recouvertes par ce qui 
fait plus volontiers l’actualité : les fa-
milles monoparentales, recomposées 
ou à géométrie variable ou homopa-

rentales. Pourtant, les lois et dispositifs of-
ficiels évoluent eux aussi ou impriment des 
inflexions nouvelles à l’exercice de la vie 
familiale.

S’ouvrir
Il serait bon que nos réflexions d’occidentaux 
se nourrissent aussi des réalités des familles 
vivant sous d’autres cieux. Celles-ci peuvent 
nous interpeller sur la cohésion familiale, sur 
la transmission des héritages spirituels, sur 
l’abnégation et sur bien d’autres points encore.
Il nous faudrait avoir présentes à l’esprit les 
souffrances des familles du monde qui ne sont 
pas les nôtres : le déchirement de l’exil, la bru-
talité des guerres, l’impact des puissances éco-
nomiques. Que dire aussi du rôle des familles 
dans la démographie humaine sur l’équilibre 
de la planète ?
Le chantier est donc bien vaste pour 
l’Eglise catholique qui se veut « ex-
perte en humanité » (Paul VI le 4 octobre 
1965 à l’ONU) ! Sans avoir pour voca-
tion de transformer toute la doctrine de 
l’Eglise, le synode convoqué par le pape 
François veut s’ouvrir aux questions 
vécues par les familles dans le monde, 
réfléchir à son enseignement et à ses pratiques •••
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l e  ourr ier
de Gagny de Villemomble

Raincydu 

Le pape François 
a insisté abondamment 

sur la nécessité
que les participants 

s’expriment selon leurs 
convictions propres.
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l e  ourr ier
de Gagny

et adresser in fine au monde un appel pour 
la vie en famille selon l’Evangile.
Le pape François a insisté abondamment 
sur la nécessité que les participants s’ex-

priment selon leurs convictions 
propres. Sur ce point, il aura été 
écouté ! Munis des réponses récoltées 
dans leurs diocèses au questionnaire 
préparatoire, les évêques réunis ont 
débattu avec acharnement.

Deux tendances
On peut globalement résumer les po-
sitions en deux tendances : d’une part 
le respect du dépôt de la foi reçue de 
l’Evangile, phare pour l’humanité, 
d’autre part l’écoute de la vie des 

hommes qui, bien que pécheurs, cherchent 
à mener droitement leur vie et à qui l’Eglise 
doit offrir un cheminement adapté à leurs si-
tuations compliquées. Le document final de 
cette première session ménage chacune de ces 
tendances avec, toutefois, une préférence pour 
la réaffirmation de la doctrine traditionnelle. 

Celle-ci manifeste une ouverture à aider tous 
ceux qui n’en vivent pas pleinement afin de 
les accompagner dans leur cheminement 
vers une plus étroite adéquation à l’appel de 
Dieu.
Les évêques n’ont pas pu s’accorder sur trois 
paragraphes concernant l’accès à la Commu-
nion sacramentelle des divorcés remariés et à 
la place des personnes homosexuelles.
Nul doute que ce document va susciter des 
réactions, des réflexions et des prises de po-
sitions qui seront à nouveau débattues lors 
de la session d’octobre 2015. Chaque évêque 
a la charge, dans son diocèse, d’organiser la 
concertation et l’échange. Un document, à 
nouveau sous forme de questionnaire, est at-
tendu pour favoriser ce travail. Chacun peut 
donc se préparer à être sollicité pour contri-
buer à cette réflexion de l’Eglise, événement 
crucial, délicat et fortement espéré par de 
nombreuses familles.

Père Michel Stoeckel

•••

Les évêques n’ont pas 
réussi à se mettre 

d’accord sur l’accès 
à la Communion 

sacramentelle 
des divorcés remariés 

et à la place des 
personnes homosexuelles.
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Le 11 octobre dernier, 
les paroisses de Gagny 
ont organisé à l’église Saint-
Germain une grande soirée 
religieuse avec comme thème 
« Famille Je Vous Aime » (FJVA). 
Sur la façade, un son et lumière 
et des visages souriants furent 
projetés.

F
JVA est un projet qui prend sa source 
dans l’évangélisation par la beauté et 
le sourire. La beauté qui ne se limite 
pas au visage, mais à notre capacité 
à donner du sens à notre vie, à l’ins-

crire dans le service et le don de soi. Projet 
artistique très fédérateur, proposé en sep-
tembre 2013 par Agnès Winter et porté par le 
groupe Jeunes adultes de Gagny, d’illuminer 
la façade de l’église Saint-Germain de visages 
souriants. Au même moment, notre commu-
nauté paroissiale avait décidé de réfléchir sur 
la transmission de la foi et sur la famille. La 
fusion de ces deux grandes orientations nous a 
amenés à placer l’amour au cœur de la famille 
pour donner un beau projet annuel : « Famille 
Je Vous Aime ».
Le samedi 11 octobre, la joie de cette frater-
nité a été offerte en partage à toutes et à tous, 
en plein synode sur la famille. A la tombée de 
la nuit, un son et lumière d’une vingtaine de 
minutes a été projeté sur la façade de l’église : 
visages souriants des paroissiens et de leurs 
familles, photographies de Terre Sainte, pein-
tures et passages d’évangile.

Messe, son et lumière, stands, 
prières et concert
Au cours de cette soirée de partage, après un 
accueil sur le parvis, une messe a été présidée 
à 18h30 par notre évêque Mgr Pascal Delan-
noy, en présence des prêtres catholiques des 
paroisses voisines invitées, du révérend Père 
syriaque orthodoxe de Montfermeil et du pas-
teur adjoint de l’église réformée du Raincy. 
De la tombée de la nuit à minuit, la projection 
du son et lumière qui a duré une quinzaine 
de minutes a été suivie d’une mosaïque ani-
mée de visages souriants, projetée en silence 
durant une vingtaine de minutes. L’ensemble 
est repris après chaque temps fort. Durant les 
temps de projection silencieuse, sur le par-
vis, étaient proposés des stands d’animation 
et de réflexion sur le thème de la famille, 

destinés à tous les âges, lieux de rencontres 
et de partage. Collations et boissons chaudes 
étaient offertes à l’assistance. A l’intérieur de 
l’église, trois temps de partage furent animés 
par différents groupes : temps de prière œcu-
ménique avec les catholiques, les protestants 
et les syriaques orthodoxes à 21h, prières et 
louanges à 22h avec la chorale des jeunes 
créée à la suite des JMJ de Rio. La soirée fut 
clôturée par du rap chrétien avec El Nino et 
les jeunes d’Aulnay-sous-Bois à 23h.

Et si le Pape faisait un tour 
à Gagny ?
Le pape François a été invité à venir à Gagny. 
Invitation qui a pris la forme d’un livre de 72 
pages de témoignages des paroissiens de tous 
âges qui ont répondu à ces questions : c’est 
quoi une famille ? C’est quoi une famille chré-
tienne ? Plusieurs centaines de photographies 
réalisées durant six mois et de nombreux des-
sins d’enfants ont été joints au livre. Mainte-
nant qu’il a été officiellement annoncé que le 
Saint Père se rendrait en France en 2015, peut-
être que l’Esprit agira en notre faveur…

Alfred Sagna

La façade 
de l’église 

Saint-Germain 
de Gagny 
le soir du 

11 octobre 2014.

Mille visages souriants 
ont illuminé Gagny
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l e  ourr ier
de Gagny

Ecouter 
les réalités
du monde,
écouter 
le Christ

Le pape François a décidé de convoquer un « synode » 
pour parler des « défis pastoraux sur la famille dans le contexte 
de l’évangélisation ». Qu’est ce qu’un synode ? Quels sont les défis 
pastoraux sur la famille ?

L
e synode est une assemblée d’évêques 
du monde entier que le pape convoque 
pour aborder des questions sur la doc-
trine de la foi ou sur l’organisation de 
l’Eglise. A cette assemblée se rajoutent 

des consultants, des représentants des autres 
confessions chrétiennes. Tous sont là pour 
cheminer autour d’une grande question : le 
défi de la famille. A travers les questions et 
les observations, nous entendons l’expression 
de nombreuses attentes des hommes et des 
femmes de ce temps. Oui, il y a un « défi de 
la famille » dans un contexte d’évangélisation 
des peuples.
Les pères synodaux doivent opérer un double 
travail d’écoute : celle des réalités autour de 
la famille d’un continent à l’autre, celle de 
ce que le Christ dit à l’Eglise. Alors, quelle 

parole de foi l’Eglise doit-elle dire au monde 
sur l’amour comme don de Dieu, sur l’enga-
gement, sur le mariage, sur l’éducation et la 
transmission de la foi auprès des enfants ? 
Comment l’Eglise doit-elle aussi porter le 
regard d’amour et de miséricorde du Christ 
sur toutes les situations de crises et de détresses 
que traversent beaucoup de familles dans le 
monde ? Voilà le vrai défi de ce synode qui 
se déroule sur trois années. Une première 
assemblée s’est tenue en octobre dernier. Le 
début de cette année est un temps de consul-
tation de nos communautés. En octobre 2015, 
une nouvelle assemblée se tiendra à Rome. 
Les fruits du travail de cette dernière feront 
l’objet, environ un an après, d’un document 
du pape François.

Père Frédéric Benoist
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Cérémonie 
d’ouverture 
d’un synode à 
Rome, en 1990.



Raincydu 

Miette d’évangile
« Pardonnez-vous les uns 
aux autres comme Dieu 
vous a pardonnés dans 
le Christ. » Lettre de saint 
Paul aux Ephésiens (4, 32)
Cette période de l’année, 
le Carême, nous invite 
particulièrement à faire 
une démarche 
de réconciliation. 
Pour quoi faire ? 
Pour savoir pardonner, 
pour savoir nous 
transformer et revêtir 
les sentiments du Christ. 
Pour pardonner, nous 
devons donc nous laisser 
imprégner de la force 
de l’Esprit Saint qui nous 
permet de nous convertir.

Père Claude Boucher

« Aime et fais ce que tu veux.
Si tu te tais, 
tais-toi par amour,
Si tu parles, parle par amour,
Si tu corriges, 
corrige par amour,
Si tu pardonnes, 
pardonne par amour.
Aie au fond du cœur 
la racine de l’amour :
De cette racine, rien ne peut 
sortir de mauvais. », 

Saint Augustin
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Ceux qui pardonnent sont les guérisseurs 
de l’humanité.
Plutôt que de ressasser l’offense du dommage,
plutôt que de rêver de revanche ou de vengeance,
ils arrêtent le mal d’eux-mêmes...

Pardonner, c’est l’acte le plus puissant
qu’il soit donné aux hommes d’accomplir.
L’événement qui aurait pu faire grandir la brutalité
dans le monde sert à la croissance de l’amour.

Les êtres blessés qui pardonnent
transforment leur propre blessure.
Ils guérissent - là où ils sont - la plaie qui défigure
l’humanité depuis ses origines : la violence.

L’homme qui pardonne ressemble à Jésus.
L’homme qui pardonne rend Dieu présent.

Gérard Bessière, 
prêtre et écrivain quercynois.

Pardonner

7

Raincydu 
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A l’origine, les 
féministes
La notion d’égalité s'est surtout 
développée à partir du siècle 
des Lumières. Elle ne concer-
nera pendant longtemps que 
le genre masculin, les femmes 
conservant jusque récemment 
un statut mineur dans une so-
ciété de type « naturellement » 
patriarcale. 
La distinction entre « sexe » et 
« genre » reprise par les mou-
vements féministes américains 
va se révéler un excellent ou-
til pour analyser les rôles, les 

hiérarchies, les stéréotypes et 
les ressources réservés respec-
tivement aux femmes et aux 
hommes dans chaque culture, 
« sous l’angle des inégalités, 
des rapports de pouvoir, et de 
domination que ce soit face à 
la santé, dans le domaine des 
revenus, des carrières, ou dans 
la vie sociale » (*). 
Aujourd’hui, il suffit de regar-
der autour de nous pour voir 
comment les rôles sont encore 
distribués entre hommes et 
femmes. On parle des écoles 
d’infirmières, de sage-femme ; 

il n’y a que (27 %) de femmes 
cadres, sans parler des inéga-
lités de salaire ni de la surre-
présentation dans nombre de 
professions stéréotypées fémi-
nines : 97 % aides à domicile et 
secrétaires (OCDE-2012).
Les études de genre pointent 
aussi nos propres stéréotypes 
implicites, culturels ; ceux aux-
quels on ne pense même pas 
et qui nous viennent spontané-
ment. Qui n’a jamais dit : « Un 
garçon, ça ne pleure pas », 
« une fille ça ne joue pas au 
rugby » ?

Des études utiles à 
toutes le minorités
Les études de genre ne vont 
pas se limiter à la question 
de la place des femmes dans 
la société. Elles vont devenir 
un instrument puissant contre 
toutes les discriminations, en 
particulier envers les minori-
tés. La Déclaration des droits 
de l’homme souligne, la « né-
cessité de garantir le respect 
de la dignité et de la liberté 
de chaque personne… avec 
une attention particulière aux 
minorités »(*). Les commu-

Les études de genre vont-elles changer
notre regard sur la société ?
Les « études de genre » étaient peu connues en dehors de milieux spécialisés : 
socio-éducatifs, psychologiques ou philosophiques . Elles se sont faites connaître 
lorsqu’elles sont apparues - de façon un peu brouillonne - dans les programmes 
de l’Education nationale. Les études de genre sont cependant anciennes mais l’éclairage 
récent les a transformées en querelles passionnelles, jusque dans l’Eglise de France. 
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Les étapes vers l'égalité

1886 :  Première femme médecin admise Interne des Hôpitaux.
1946 :  La constitution de 1946 inscrit l’ Egalité Homme-Femme.      
1948 :  L’ ONU  promulgue les    Droits Humains  et ceux des minorités .
1950-1960 :   Décolonisation (droit des peuples à disposer d’eux-mêmes)
Inégalité raciale aux États-Unis ou en Afrique du Sud, 
inégalité en raison de l’appartenance religieuse en Irlande du Nord, 
inégalité basée sur le sexe  qui persiste un peu partout dans le monde. 
1965 : en France, les femmes mariées obtiennent le droit d’ouvrir un compte              
bancaire sans l’autorisation du conjoint. 
1970 : en France, la puissance paternelle (chef de famille) devient « autorité 
parentale conjointe ».
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nautés homosexuelles mino-
ritaires, discriminées depuis 
des siècles par la société hété-
rosexuelle, vont se manifester 
en tant que telles et revendi-
quent la même égalité.

L’apport des sciences 
psychologiques
La question est de savoir si le 
genre (le sexe ressenti) peut 
prévaloir sur le sexe biolo-
gique. Cette question émerge 
en même temps que parais-
sent plusieurs travaux de pé-
dopsychiatres qui travaillent 
sur l’ambiguïté sexuelle des 
jeunes enfants (hermaph-
rodisme) : Robert Stoller et 
Léon Kreisler travaillent sur 
l’orientation psychosexuelle 
des jeunes enfants. Celle ci 
peut-être en contradiction avec 

le sexe biologique apparent. 
Ils constatent aussi les dégâts 
psychologiques induits par 
les corrections chirurgicales 
précoces. Ils confirment que 
l’identité́ sexuelle (le fait de 
se sentir homme ou femme), 
ne vient pas que du sexe ana-
tomique mais aussi du psy-
chisme, c’est-à-dire, de l’édu-
cation, des relations sociales 
etc. Ils font remarquer que - 
chez tout individu - l’identité 
sexuelle (gender) n’est pas en 
noir et blanc, mais « la somme 
de masculinité ou de féminité 
présente dans une personne ».

Les dérives
Judith Butler (1990) fera 
passer le gender d’un outil 
d’analyse des inégalités et de 
la domination homme-femme 

« en un outil idéologique  » 
et dissociera «  radicalement 
sexe et genre face, dit-elle, à 
un héterosexisme oppressif 
et dominant  ». Ou encore : 
« Le genre dépend de la ma-
nière dont nous percevons, 
pensons, agissons comme 
femme ou homme en vertu de 
la structure sociale et non de 
nos différences biologiques. » 
C’est cela la théorie du genre. 
Plus radicale encore, Monique  
Wittig (1992) voudra dé-
construire les catégories 
d’homme et de femme.
Ces études, lorsqu’elles dé-
rivent par idéologie (théorie 
du genre) peuvent susciter de 
l’inquiétude. On peut toujours 
distinguer sexe et genre mais 
sans les dissocier. De plus, il 
ne faudrait pas que ces dérives 

possibles masquent le mou-
vement humanisant de ces 
études pour notre société, qui 
est le traitement d’égalité et de 
respect que l’on doit à autrui 
dans sa différence. Ce com-
portement est la clé de notre 
vivre ensemble, il s’apprend 
de bonne heure et s’entretient 
tout au long de la vie.
Que ceci soit une invitation à 
regarder les études de genre 
attentivement, avec bien-
veillance pour les aspects po-
sitifs vers l’équilibre homme-
femme, mais vigilance et 
discernement envers les dis-
cours et lobbys militants ex-
cessifs de tous horizons. 

Claude Scheublé
(*) cf. Fiche Famille et société 

n°159 de la Conférence des 

évêques de France.

Repères
L’identité sexuelle renvoie à la dé-
finition purement biologique du 
masculin et du féminin. L’identité 
de genre est un état résultant d’une 
combinaison de l’inné et de l’acquis.
Les relations de genre renvoient 
à l’« ensemble de règles implicites 
et explicites régissant les relations 
femmes/hommes, en leur attribuant 
des travaux, des valeurs, des respon-
sabilités et des obligations distinctes ».
(http://www.genreenaction.net/
spip.php?article3705)
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Mercredi 18 février
Mercredi des cendres, entrée en Carême. 
Messe à Saint-Louis à 9h et messe 
à Notre-Dame à 19h30.

Vendredi 13 mars
18h30 à Notre-Dame, chemin de croix avec 
les enfants de la catéchèse, suivi de l’opération 
bol de riz à 20h, salle Pierre-Lefeuvre, au profit 
du Comité catholique contre la faim et pour 
le développement (CCFD).

Vendredi 20 mars
Journée du pardon ; veillée de prière pour 
les enfants et les jeunes qui préparent un 
sacrement animée par le groupe de musique 
chrétienne des Pavillons-sous-Bois, Alegria, 
de 16h à 19h à l’église Notre-Dame.

Samedi 21 mars
Journée de célébration du sacrement
de la réconciliation à Notre-Dame.

Dimanche 29 mars
Fête des Rameaux. Messe à 18h30 
(la veille) et 10h30 à à Notre-Dame ; messe 
à 9h à Saint-Louis.

Triduum pascal
Jeudi 2 avril : la Cène du Seigneur, 
messe à 20h30 à Notre-Dame.
Vendredi 3 avril : Passion du Seigneur ; 
chemin de croix à 15h et office du soir 
à 20h30 à Notre-Dame.
Samedi 4 avril : Vigile pascale à 21h30 
avec baptêmes de jeunes et d’adultes.

Dimanche 5 avril
Saint jour de Pâques : messe à 9h à Saint-
Louis et 10h30 à Notre-Dame.

Sur vos agendas Carnet
Baptêmes
Noémie LOISEAU ; Karla 
SAINSILY

Mariages
Bruno DOE-BRUCE et Djenni-
Sara FUMEY ; Jean-Roger 
BANZOUZI et Sarah KONATE

Décès
Jacqueline DRESSEC, 78 ans ; 
Philippe TRIPOGNEZ, 57 ans ; 
Louis VILLETTE, 93 ans ; 
Pierre MENIER, 73 ans ; 
Colette MONIN, 92 ans ; Sofia 
ABOUJAHL-ORLANDO, 8 ans ; 
Christiane LEFORT, 85 ans ; 

Guy LEGER, 83 ans ; Janine 
MAILLARD, 80 ans ; Delphine 
SLAVINSKI, 44 ans ; Antoinette 
LAIDET, 84 ans ; Madeleine 
OLLIVET, 89 ans ; Christian 
BRELIERE, 78 ans ; Léone 
LE GAL, 88 ans ; François 
MESSIN, 87 ans ; Thi Dinh 
ENGUEHARD, 77 ans ; Marie-
Thérèse FABERON, 74 ans ; 
Marie MORIN, 98 ans ; Monique 
PELLIER, 91 ans ; Marie-
Madeleine QUERCY, 97 ans ; 
Simone MIRANDA, 94 ans ; 
Jacques GALLOU, 77 ans ; 
Pierre FONTY, 66 ans ; Joseph 
KHOUGAZ, 87 ans.

Alegria met de la joie une fois par mois
Une fois par mois, le groupe de musique 
chrétienne Alegria propose un concert à 
l’église Saint-Augustin-des-Coquetiers aux 
Pavillons-sous-Bois. Les chanteurs-danseurs-
musiciens entraînent les jeunes pour un 
moment de louange et de prière dans une 
ambiance joyeuse et festive. Alegria rejoint 
les jeunes dans ce qu’ils sont pour leur 
montrer une autre image de la prière à Dieu, moins austère que celle des messes 
dominicales, dans laquelle participent le cœur et le corps tout entier. Prochains concerts : 
les vendredis 6 mars, 17 avril, 15 mai et 19 juin de 20h45 à 22h30, 213, allée Louis-Auguste-
Blanqui, les Pavillons-sous-Bois. (http://www.familyalegria.fr)
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre “MESSAGER”.

JOURNAL GRV
COMMUNES (INTER)

p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble

PUB «SARL MY ASSISTANCE 93»

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «LES SERRES DE VILLEMOMBLES»

Merci à tous nos annonceurs.
N’hésitez pas à les consulter 

lors de vos achats

COSTA NOVA
Construction ~ Rénovation ~ Ravalement ~ Carrelage 

5, allée des Espaliers - LE RAINCY

Tél. 01 43 81 84 48 - Port. 06 11 78 79 33
Fax : 01 43 81 79 91

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE
Gérant 

M. Costa
de Oliveira

CONSTRUCTION - AGRANDISSEMENT
RÉNOVATION - RÉHABILITATION - RAVALEMENT

TRAVAIL TRADITIONNEL

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE

ROGER COQUART

16, allée Epinette - 93340 LE RAINCY
Tél. 01 43 81 04 06 - Fax 01 43 01 08 97

MAISON FONDÉE EN 1910

VENTE V.N. / V.O.
ÉLECTRO MÉCANIQUE AUTO

8-15, allée Devillette - 93390 CLICHY-SOUS-BOIS
(Près du Centre Leclerc)

Tél. 01 43 81 13 07

GARAGE RUHEN
A votre service depuis 1946

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE ET DÉCORATION
� RAVALEMENTS D’IMMEUBLES & PAVILLONS � 

� REVÊTEMENTS MURS ET SOLS � 
25, allée Gabriel - 93320 Pavillons-sous-Bois

 www.toffolon-peinture-deco.fr - E-mail : jm.toffolon@orange.fr
Tél. 01 48 48 47 88

Depuis 
1960

Maison GALIZZI
depuis 1936

81, avenue de la Résistance
93340 LE RAINCY

Tél. 01.71.81.68.16.

Fruits et légumes

Chauffage  Eau chaude
Climatisation

Pompe A Chaleur
 Toutes énergies

Plomberie Ramonage

Installation
Dépannage
Entretien

10/12 rue Henri Pescarolo – 93370 Montfermeil 01 43 32 89 17
www.groupecham.com 

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «SCANDELLA FRERES»


